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elle áttirera sur sa imaison des bénédictions sans
nombre. Il n'y a pas jàsq ux vòìsins 's i bii'ont
sa bienfaisante influence.et qui seront forcés de fair'é
l'élogé db ses vertus.

Mais. :o trouver un pareil trésoi? Et peut-il être lé
partage de tous les jeunes gens ? Autrefois, il se trou-
vait dans toutes les famiies canadiennes. 'De nos
jours, il'n'en est plus ainsi. Il'faut choisir, etapþo1ti-
dans son choix la plus grandé circonspetion. Dopuis
que. l'amdur 'du lu é a fait invasion dans nos campa-
gnes, qu'il a envahi le êoui- d'ung d nombre dé
jeunes personnes, il a desséché des cœurs, il les 
repli 'du ylus'détestable ögoïsnie,:et a rendu le choi
d'une f'imme vertueuse assez difficile.

.D'ailleurs, fous les jeunes (enis deinoÈre temps mé-
ritent-ils de rencontrer ce tresor, qui n'est que la juste
récompense. d'une jeunesse sage et rertueuîse? Ah !
qu'il nous soit permis de répétor ici lès suges ré'lexions
que nous avons entendu faire un jour a lin rêtro Îgé
et d'une longeioexpériene;e: 'Qnelle différence entré
les jeunes gens d'aujouitd'.iii ät-exdo q aramte '
cinqinto ans passés. Dans c tejue
homme était soumis i ses ' parents, ilbes ictait
sincrement; les àinïai t tendrément, ler était dév6ué,
il n'entie-prenait rin de consid'éiable sáñli& les con-
slter. .ussi, los m.ui-us étaient pures alos, ·les ré-
jouissances saintes, l'union et la paix rêgnaient'ntrè
tous. Mais aujourd'hui; les enfants de quinïe là seize
ans sont déjà des'honnies, :ils Veulent'être' lurs
niaitrés, inécinnaissenit l'au trité.p toIcllo, àbreuvent
<le 1eines amères lo'cinir cla cqui lea10 'nt"donné
l'ex stence. S'ils gaginont un sou, vite iltfaut le dépen-
ser *on frivolité. * La maison paternelle n'est plus
qu'un séjour odieux, la présence des parents ler pèse.
Lé choix es amis 'est mîalheuretii, le jeune homme
débauch& est souvent celui qui 'on comptd le pJus.
'Aussi, quelles mœeurs ! Et comme les conséquences
(l'une pareille conduite sont désastreuses ! des jeunes


